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L OI X DE POLIC E,

Relevé des Édits, Déclarations, .Arrêts, &c. des Rois
'de France, Réglemens du Confeil Supérieur, et des
Intendants de Canada, qui ont eu force de Loix dans

'toute la Province de québec.
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AVERSTSS E M EN T

E S Loix, dont on donne ici lc precis, ont été généralement
LJfuivies, à quelques articles prés de peu d'importance qui ont

été chang.s par des Loix pofférieures : Il feroit à fouhaiter pour le
bien gen rai de la Province que le gouvernement en pourfuivit l'exé-
Cution; l'inobfervation de quelques unes d'ellgdeais 9 ou zo ans

à déja fait des torts confidérables au défrichement des terres; et fans
vouloir entrer dans aucun détail on pourroit affurer que l'inexécution
feule de l'arrêt du Confeil d'état du 28 l/, 1745, eft une des prin-
cipales caufes de la difette que nous éprouvons depuis quelque temps;
cet arrêt défend aux habitants de s'établir fur moins de terre qu'un ar-
pent et demie de front fur 30 ou 40 de profondeur: Il à été rendû
fur ce que les enfans en partageant les biens de leurs péres s'établif-
foient chacun fur une portion de la même terre, infaffifante pour les
faire fubfifter; ce qui nuifoit également à la fubfiftance des villes et
au défrichement des terres.-Le gouvernement précédent avoit jugé. ce

point fi important, qu'il faifoit démolir les maifons conftruites contre
1a difpofition de cet arrèt; cependant aujourd'hui rien de fi commun
que ces fortes d'établifrements.
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DEFRIC\I EME NT DES TERR

R R E T du C&iifeiWat du Roy; par lequel fa Ma eft or-
-A donne que, dans un an du jour 4e la publication, les propr

taires des t'iceuics qui n'ont point de domaine défriché et qui n'y
ont point d'habitants, eeront tenus de les mettre en culture et d
placer des habtants ; fate de quoi, veut fa Majcl quelles Ibiert
rn ie n domaine à l diligence duprocureur génsral du Conk

et ftr les ordofnances qui eii ferint rnciduas
par le Gouverneur-general set l'Intendant.

Ordonne en outre, que tos les feignurs ayent à conctdtr aux ha-
:bitants Ls terres qu'ils leur 4emanderont,àtitres de rdvanceIs et
fans exiger d'eux aucune fomnie d'argent pout ra ln des dites con-
cellions; 11ion, et à faute de ce faire, permet fË Majelie aux dits hî
bitants de leur demander les dites terres par fommation, -et en caAde
refus, de fe pourvoir par devant le-Gouverneur-général et- l'intendant,
aux q uels fa Majetté ordonne de concéder aux dits habita;rts les terres
par eux demandées dans les dites feigneuries aux mêmes droits im-
pof.s fur ic autres terres concedëes dans les dites É-gn2euries; les
quels droits ferort payés par les nouveaux habitants entre les mains
du receveur du domaine de fa Majefté, fans que les feigneurs en puif-
fènt pretendre aucun fur eux de elque nature- que ce.foit.

CAutre arrêt de fa MajefN ·qi ordonne que dans uti an du jour de
la publication les habitants de là- Nouvelle France qui n'habitent point 1

fur les terres qui leur ont été'concédces, feront tenus d'y tenir feu et
lieu et de les mettre en valeur; faute de quoi, le dit temps paf ,
veut fa Maje&, que fur les certificats des curés et capitaines de la
côte, comme les dits habitants auront étè un an fans tenir feu et lieua
fur leurs terrès et ne les auront point mis en valeur, ils foient déchus
de la propriLt,, et icclles .réniiis au domaine des feignieurs fur les or-
donnances qui firont renduës par l'intendant.

Pareil arrêt, par lquel, après avoir rappelle les deux arrts cy dec - F .
vant, fa Majente ordonne quc,, dans deux ans du jôur de la publica- M
tion, les propri+taires des feigneuries non encore defriches feront
tenus de les-mcttre en valeur et d'y établir des habitants ; fi non, le dit
temps paffD, les dites terres demeureront r4Iimis au domaine de fa
ditc Majefté, en vertu du dit arrêt et fins qu'il foit befoin d>autres.

A z Fait



Fait fa Majefté défenfes à toue feigneurs, et autres propitaires de
veftdreaucune terre en bois de bout, à peine de nullité des contra&s
de vente et rellitution du prix des dites terres vendues, lefquelles
feront pareillement reinies de plein droit au domaine de fa Majeftê.

Et fèront au furplus les dits deux -arrêts cy devant executés
fuivant leur forme et teneur.

M OU L I N S.

Réglement du Confeil Supérieur dè Québec, ordonne que touts les
Moulins, foit à eau, foit à vent, que les feigneurs auront bâtis, ou
feront bâtir. fur leurs feigneuries, feront bannaux ;:-leurs tenanciers,
qui fe feront obligés par leurs titres de-conceflion de leurs terres, fe-
ront tenus d'y porter moudre leur grain, et de l'y laiffer, au moins,
deux fois vingt quatre heures, après lefquelles il leur fera loifible de
le porter moudre ailleurs, fans que les meuniers puiffent alors pré-
tendre le droit de mouture.-Défenfes aux meuniers de chaffer les
uns fur les autres à peine d'un.êcu d'âmende euvers le feigneur.

A R T I C L E XXXV.

- Pour empêcher que les meuniers ne faffent tort aux habitants de ce
pays.et ne manquent à leurs devoirs, il leur eft défendu de faire
payer pour le mouturage des grains plus que le quatorzieme, et.de

chair les uns fur les autres. Et en cas que les dits meuniers com-
mettent malverfation, ceux qui fe plaindront n'auront leurs recours
4uè contre eux, en cas qu'ils foient fermiers; et fils ne le fôñt pas,
fir les proprictaires; et feront tenus ceux qui porteront ou en-
yoyerolnt des grains, moudre, de les pefer ou faire pefer au moulin,
en prtnce du meunier, et après qu:l fera mouhi, la farine qu'il
aura rendu; faute de quoi ne feront re us en leurs plaintes; et en-
joint au meuniers d'avoir des poids pour pefer.

Arrét du confell d'état du Roy; i lui ordonne que tous lks feigneurs
ljui pofsédenit des fiefsd:n s4wtendue du pays de la Nouvelle France,
feront tenus d'y faire connruire d2ns une année des moulins qui fe-
rent bannaux, après la publication'du préfent arrêt. Et, le dit
temps pas, faute par er d'y avoir fatisfait, permet à toutes per-
fonnes de b.tir les dits moulins en leur att:·ibuant à cette fin le droit
de bannanté: d.fenf7de lks y trotlhker.

r. f Lettre du Roy4-u Confeil Supr:-2ur de Québec, fur une difficulté
er'&tre le/icr amt, igneur de Inceht, et un. de fes tenanciers, à l'oc-
cafion du mqia :ent de la dité figneurie·: par :laquclie lettre l'in-.
tenion de fa Mañ c éef ctue 1, dit confeil déclare bann! lk dit mou-
lin a ven et f<ependan il permet a'ux~ vailàux dla dite :'eig-
rei 7, :: 13:.· moudre :! ::md k moulin chaumera, de~iuc raaicrc z uuc: ki -

Or-domnanct2 -



Ordonnance renduë par M. Hocguart, Intendant, concernant les f !

crible¥ diflribués dans fix moulins, défend au meunier de moudre des 17

bleds fans être criblés:'

GARDE ET ABANDON DES BESTIAUX.

A R T ICIL E XXV.-

Réglement du Confeil Supérieur de Qébec, ordone qu'a l'avenir A.c. fOl.

tous les habitants de ce pays feront tenus de faire garder leurs beffiaux,
toit dans les communes, toit dans leurs concefliohs, chacun à leur
égard, fans qu'ils les puiffent faire pâturer fur les terres de leurs
voifins, fans leurs'confentemens, depuis que le juge.des lieux aura
fait défenfe de lahfer paccager les dits beffiaux dans les terres après la
fonte des -neiges, etjufg4û'à'e·equ'il ait donné permiffion de ceffer la
garde apreila recolte: à peine de dix livres d'imende contre lescon-
trevenans et de payer le dommage qui fera fait

Comme auffi permet aux propriétaires des terres de faifir les.
chevau<, cavales, boeufs, vaches, moutons, porcs, oyes, et volailles,
qu'ils trouv"eront en dommage dans leufs terres et prairies, et de
les retenir pendant vingt quatre heures-feulement, pendant lefquelles,
ils eront :cnus d'en avertir la juftice pour tre pourveu au dommage
qui fe trouvera fait; défenfes de recouvrer les beftiaux faifis pendait
le dit temps par voyes de fait à peine d'amende: ét fera le proprietaire "
des terres crû à foi! ferment de la prife, s'il eff de bonne renommée;
et le maître des befiaux du dommage jufqu'à dix fois, fi lé propri-
tare ne veut faire preuve de plus grand: fi le dommage eft fait de
nuit, le maître des beiaux fera condamné en quinze livres d'amende,
outre le dcdominagement et confifcation des beftiaux, fi le' cas y
échet.

Déclare les prairies qui feront fermées ou entourées de hayes vives,
d fenfables en tout temps,

Ordonne que les porcs feront annelés depuis que le juge des lieux
aura donné permiffion de ceffer la garde des beftiaux jufques aux
neiges; permet aux propriétaires des terres qui trouveront des porcs
en dommage dans les temps défendus, d'en tuer un, en le laiffant fur
la place, fainis préjudice du dédommagement qu'il pourra pourfuivre.

Qu'il ne fera fait aucuns chemins nouveaux n'y paffage par ail-
leurs _que fur les anciens, fi ce n'eft par authorité de jullice, fur peine
d'amende arbitraire, et de tous dépens, dommage, et interêt des parties
plaignantes.'

Ordonnance de M Dupuy, Intendant. Défend à toutes perfonnes i.oi.t.
de laiffer vacquer après foleil couché en la faifon d'automne leurs
befiaux les uns chez les autres.; ordonne qu'ils Envoyeront le foir à
la recherche des dits befliaux. Et les feront r'entrer dans leur
propres champs, ou dans leurs granges, écuries et baffecours, à peine
de trois livres dkmende contre le contrevenant pour les dommages
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commis jufqu'a foleil couché, et quinze livres pour ceux commis
la nuit, outre le dominnage qui fera eflimé, et de confifcation, s'il y à
lieu; et au cas que les dites:bêtelfoient. trouvées brçbdtn'e

ý; ,misgèf terre'ou en guerets prépares pour ce, labête trouvée quelle-
qu'elle foit,_ fera pfe pýâ&1edommage fans préu4ice de l'amende.

13. fol. b Autre ordònince--le, Dpuy, Intendant nq4i rdonne à tous15 Novemnbre, a
R bouchers de fe conformer à l'ordonnance cv de us du dit jour 31

. Oôhbre, 1727. En conféquence. leurs défkid de laiffer paître leurs
beftiaux fans un gardien.qu les accompagne à l'effet de les renfermer
fitôt après le foleil couché.

PRECAUTIONS CONTRE LES INCENDIES.
A. . fol..1

aiMay, 6~ Réglement du Confeil Superieur de 2fuébec.

A R T IC L E VfIP'

~s an Défenfes à toutes perfonnes de la ville de Qébec de garder des
"es° ma.fourages dans leurs maifonsçnlieux fufceptibles du feu, particuliére-

ment en la baffe ville, n'y de nourrir aucuns beftiaux, dans la dite
baffe ville pendant l'hiver à caufe des accidents du feu qui arrivent tioy-p-
fouvent : le tout à peine d'amende arbitraire et de confifcation des
befliaux.

A R TIC L-E·.IX. '

,Défenfes aux habitants de la ville de Québec de jetter n'y fouffrir
pinec, W. qu'il foit jetté ou mis des ' fumiers, et autres chofes dans les

rues qui pourroient être 'cC bles du feu; à'peine de dix livres
d'amende contre ceux devantle legis defquels ils feront trouvés.

A R T I C L E X.

Défenfes à toutes perfonnes de prendre du tabac en fumée, n'y
porter du feu dans les ruës de la ville-de Québec fûr peine de puni-
tion corporelle.

A R T I C L E XI._

- Tous les propriétaires des maifons de la haute ou baffe ville de
Qgébec qui n'auront point de fortie aux combles de leurs maifons
pour aller au haut de leurs cheminées, feront tenus de mettre et
entretenir une échelle appuyée fur le toît de chacune de leurs maifons,
à fin qu'on puiffe monter fur le comble d'icelles, et les abattre, fi
befoin eft, en cas d'incendie.

A RT-C1 LE

r'bac en
fumée. Po
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A R T I C LE XIL,'

Au premier coup de cloche, chaque habitant et les perfenues e

qu'ilaurawehez lui capables de rendie fervice, fortiront de leurs mai-
tons pour fe renpe.au lieui ou le feu fera'inn', chargés d'un fçeau,
ou chaudiere, fous pèMe dechatin;ent.

A R TI C L E XIJL

Toutes perfonnes feront obligées de tenir leurs cherminées nettes de oycr!t&
fuie; et pour cet effêt ils les feront ramoner de deux en deux mois; chemI c

en tireront certificat pour témoipgage de leur diligence de deux de
leurs voifins, qu"s remettront entre lès mains du Lieutenant-général
de la Prév'ofté de cette ville, ou 'Pr&c eurd&RJy'enteUe, I
peine contre les contrevenants d 'ré'pòdie en leur propre et.prvé
nom des torts et accidents qui arriveront par faute de n'avoir fait net-
toyer et ramonerleurs dites cheminées.

Ordonnance de M. Bgni Intendant; qui'df nd-t'ontes perfènnes 7e: deMi '
de tirer des coups de fufds dansL'Enceinte des villes de cette colónie, 76.t21May,

ny fur lë&'granges et-autres bâtiments de la camjiagne, ny de faire du coupsdrefu-
feu pres des dites grainge ou bâtinièrits; à peine de cinquante livres fils camih%

d'amende applicable au dénoncateur, fans préjudicç*s&dnmmages
nrês.t:-E foie iemes pein éfnda'f1fi d'avoir dans leurs

maifons pls ýthn àid'de poudre<qui-fera comvert d'une peau;
enjoint a ceux qui en auront d'avantage, de es mettre dans les ma-
gafmns du Roy des villes les plus proches de leur reficnce.

Autre ordonnance de M B'gon, Intendant, pour Montréal; a eMi :4
qui ordonne que touts les bourgeois et habitants feront tenus de
courir au feu aùffitôtonk,toeunne, et''dyporterchacun ue Pour ma
hache et un fceau; à peine contre les contrevenants de fix livr TaT
d'amende: comme auffi ils auront, chrçcunieluilMne ch &ee -ci
bon état fur le toit de leurs maifons, et une dans leur cour de la hau-
teur-du retz de chauffée aut toît; à peine de trois livres d'amende.

Ils feront ramouer leurs cheminées une fois chaque mois en hiver, Raniou;
et tous les deux mois en été; à reine de dix livres d'amende.

Ils auront dans leurs greniers chacun'deux bdéiers de la grofleur d-: & .

quatre pouces de diamètre, et de longueur proportionnée au grenier;
à peine de trois livres d'amende.

ORDONNANCE DE M. DUPUr, INTENDANT.

AR T 7EC :Y 1.

.,,.Enjoint aux particuliers propriêtaires et lMca.ires. de maiicns, de !

faite ramoner tous les mois les cheminées ou il, fem fait da feu, à
.eie.contre les con trevenans de dix livres amende pour chaque

cminée



emi!onci les
chemn:es.

rae ramoner
pal !c -pro-

cheminé e qui n'aura pas été ramonée,. et qui -aura dû l'être, et
d'aniende arbitraire pour chacune des cheminées aux <uelles le feu
prendra dans le courant de l'année; et en outre fous peine contre les
contrevenans de répondre en leur propre et privé nom des torts et
accidents qui arriveront par le feu, .faute d'avoir -fait ramoner leur
cheminées.

A R T I C L E IL

Qu'il fera permis aux propriétaires des maifons, dont les locataire&
feront négligents de faire ramoner les cheminées, de le faire aux dé-
pens des dits locataires, et de s'en faire rembourfer par les dits loca-
taires.a

A R.T I C'L E III.

A ellation Que les propriétaires et locataires -des maifons, lefquels feront ra'
pour Produire mnrlu eotd exd
au juge. moner leur cheminées, feront tenus prendre.atteftation, de deux de

leurs plus proches voifms en état de -figner et de certifiér, 'fur deux
papiers féparés, dont l'un fera par eux gardé, et l'autre remis au
juge a fa premiére requifition par lui faite chaque mois.

A R T I C L E V.

Refus d'at- Que les voifs qui refuferont ce certificat, ou qui en donnîeront
te1aon. de faux, feront còndamnés en l'amende de dix livres.

A R T I C L E V.

A quoi les
ramoneurs
fonttenus.

Que les journaliers qui feront employés à ramoner les dites che-
minées, les nettoyeront à la gratte et au ballet; à peine d'amende
arbitraire, et de n'etre point payés de leur falaire qu'ils n'ayent em-.
ployé l'un et l'autre à chaque cheminée. Et qu'ils ne pourront pren-
dre de chaque cheminée que fix fols, fans qu'il puiffent exiger
d'avantage.

A RTICLE VI.

Poyer, et Qp'il ne fera permis à qui que ce foit, de poferaueun poële de.fer
,ou de briques dans fa maifon fans y prâtiquer au deffous un foyer
maçonné de chaux et de briques pofées fur la tranche, ou de pierre
plattes tenant lieu de foyer; et de faire paffer et fortir le tuyau des
dits poêles par tout autre endroit que par les tuyaux de cheminées
faits et prâtiqués dans les dites maifons pour le pafage de la fumée.

A R T I C L E VII.

'Tuyaux. . Comme aufli de faire paffer les tuyaux de poëles -au travers de
cleifons de planches ou de charpente et au travers des planchers,
qé'il n'y ait au moins de paffae un demi pied au tour du dit tuyau,
en telle forte qu'il ne touche a rien de conbuftible; fous peine de

dix
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dix livres d'amende pour chaque tuyau de poële autrement conduit
et détourné, et d'être en outre refponfable des accidents qui en
pourroient arriver.

Réglement de M. Dupuy, Intendant, qui défend de bâtir aucune N. :. fbI.
maifon dans les villes et gros bourgs ou il fe trouvera de la pierre 4j.'
commodément, autrement qu'en pierre.

Défend de les bâtir en bois de piéces fur piéces et de colombage; N.e c.
quand mème ce feroit pour les recouvrir et enduire de chaux et de
fable.

Ordonne que toutes les maifons feront bâties à. deux- étages et B it u

voutées. autant qu'il fera poffible ; et ou il ne era pas prUticable de .
faire des fouilles de cave ou celliers, ce -qui laulfe par trop l'euntrée
des maifons du coté de la ruë, on r'entrera les efcaliers du dehors
dans 'le dedans des' maifons, de façon qu'il n'y ait janiais dehors
dani-la ruë,que trois iarches au plus en hauteur et en faillis.

Défend de mêler dans la contrution des murs de face et de pig- Ne point er.
nons aucuns bois apparens, ny cadres, ny linteaux de portes et fe-
neffres; à.peine de trois livres d'amen(le pour chaque porte et croife nçe .
contre celui qui aura fait cette conftruEtioi,

Défend de couvrir en bardeaux aucune des maiions dans les villes Converture de

et dans les fauxbourgs des villes; 1fus, peine d'ètre découvertes au Bardcaux.

dépens de ceux à qui elles apýpartiendront, et de cinquante livres
d'amende contre les couvreurs qui les auront couvertes.

Défend de faire des provifions,-des amats et empillages de bar- AmatsdeBar-

deaux dans les .villes tant en - dedans qu'aux dehors des maifons, deaux.

dans des cours" ou fous des hangards ; à peine d'étre jetté à l'eau.

Ordonnance de M. HOCQU ART, Intendant, pour .:.
Montreal. . .34

Pour Mont-
ral.

A R T I CL E .1V.

Ordonne, au cas d'incendie, à chaque particulier qui y va, d'y Hac

porter une hache et an 1eau; fous peine de trois livres d'amende, Iseui
s'ils ne le font.

ARTICLES VI. et VIL

-Que chaque particulier efftenû d'avoir une échelle à chacune cie-
minée de leur maifon, et un écoutille au faîte des dites maibns ou Fcheile.

ouvertures, et de petites échelles pour monter fur les cheminées,
lorfqu'elles excédent de 'beaucoup le faîte, et chacun deux béliers à
main dans leur grenier ; fous peine de fix livres d'amende.

Ordonnance de M Bigot, intendant, qui défend à tous p-r-ti- N

culiers de bâtir des granges et étables dans la ville pour prévenir les :; ..

incendies, à peine de démolition des dites granges et étables et de cent ri

livres d'amende applicable à l'hôpital de la dite ville. ttc

C Ordonnance *



f. rIonnance au mê ne Itendant, qui défend 'toutes peronnes
ýoMaY, 17. e Québec de faire du feu dans leurs tours, fait pour y fair-e -de la
Feu dans les biére ou pour aucune-autre ufage que ce puiffeê tre; à peine de Cent

"- livres d'amende applicable aux -hôpitaux,.et, -en -cas d'incendie, de
tous dépens, dommages, et interêts envers 'es particuliers qui en
auront fbuffert.

Autre ordonnance de même Intendant, qui ordonne à tous par-
r, .L» 1s7t.- ticuiiers de :Qiuébec, qui ferent bâtir des maifbns, de faire exaucer

leurs pignons de trois pieds au moins au deffus des couvertures, avec
coUre de.des confb1es enfaillies pour mettre les accoyaux également à l'abri

du feu.
se conformer Ordonie aux entrepreneurs et autres maçons de fe conformer au

reslernen. préfeat réglement ; à pemie centre les contrevenants, entrepreneurs et
autres maçons, de trois centlivres d'amende applicables aux hôpitaux,
et payables fans déport par'les particuliers aux quels appartiendrontles
maifons, faùf leur recours contre leurs entrepreneurs ou autres ma-
çons ; et en out e, nonobûlant la dite amende, feront les dits ex-
hauffemens faits fàis -délai -au dépens du propriétaire par les mêmes

- .etrepreneurs -des dites naifons, -à quoi il feront contraints.

fol .-..
,,May,167-6.

C AB A RE T S.

Réglement du Confeil Supbrieur de %uébec.

a-e ARTICLE III.

De n'acheter
lur le marché
qU'aprs une
certaine
heure.

Défend à tous Cabaretiers de Québec et fauxbourgs, et à tous
'vendeurs et regratiers, d'aller acheter au marche que huit heures en
efté, et neuf en hiver, ne foient fonnées ; pour donner ;e temps aux
bourgeois d'acheter leur néceffaire.

ARTICLE XVI.

D'avoir de Et parce que, fous prétexte de tenir cabaret, quelques fois des-
perMiions. perfonnes de mauvaifes vie, pour avoir lieu de fubfihler et d'entretenir

leurs débauches, fouffrent dans léurs maifons des fcandales publics,
il eft défendu à toutes perfonnes de tenir cabaret et mettre la fer-
viette chez-eux, excepté à ceux qui en auront permiffion par écrit.

A R T ICL E XVII.

Défenfes de Défend à tous cabaretiers de ce pays de prêtcr n'y faire crédit
pter.. aux fils de famille, foldats, valets, dometiques,' et autres, u'y pren-
de crédt. dre d'eux aucuns gages ; comme auffi de donner à boire la nuit paffeDe donner à
boire la nuit. neuf heures du foir, fous Peine d'amende arbitraire, et de perdre

z • et 



ieur dû; lefquels Cabaretiers n'auront aucune aon toutrle qui que
.,ce foit por 'dépenfes de bouche.

A R TA C L E XVIIL

Défend à toutes prefonnes de s'yvrer dans les cabarets et ailleurs; n renres de

Sous peine d'amende arbitraire, et même de prifon, fi le cas y échet.

A R T I C L E XIX..

Défend aux Cabaretiers de donner à boire et à manger à tous Denfrs de

maçons' charpentiers, menuifiers, et autres entrepreneurs d'ouvrages, d nneràboire

pendant les jours de travail, s'ils les connoiffent pour tels, fans per- &c. pendant

miffion de celdi'- pour lequel ils travailleront; et aux .dits maçons,
-charpentiers, toniÙ&eurs d'ouvrages, menuifiers, manoeuv es, et
autres travaillants, de quitter et abandonner leur befogne a jours
ouvrables fans permillion du propriétaire ou entrepreneur de l'ouv-
rage, Tous .peine d'ètm refponfables -des journées des manoeuvres
qui feront fous eux, et en trois lîvre'd'amende envers le propriétaire:
Lefquels manoeuvres travailleront dns, les heures du travai fans
pouvoir quitter. pour quelques cauks que ce foit, à moins qu'ils
nayent permifiion du dit conduEeur de l'ouvrage, ou p4priétaire;
è peine contre 'le manoeuvre de perdre fa journée, detrois livres
<'amende envers le dit propriétaire ou conduaeur, et de tous de-
pens, dommages, et interêts.

AR T I C L E XX.

Ordoenne à tous cabaretiers -de tenir dans chacune des chambres,
ou ils donneront à boire et à manger, les articles des règlements qui
,egardent les moeurs,. la punition des jarements et blafphêmes et
àutres défordres, à fin que par'la veuë de ces ordonnances toutes
perfonnessfe contiennent dans le devoir, et qu'au nn'y contrevienne,
a peine d'amende arbitraire; défend aux dits caba ers de donner à
boire pendant le fervice divin; enjoint aux dits cabaretiers d'avertir
les Lieutenant-général et Procureur du Roy de ce qui fe paffera chet
eux contre les dites ordonnances, fur les mêmes peines.

Ordonnance de 'L Raudot,-hitendant; qui ordonne que tous
les cabarets et hotelleries feront fermés àneuf heures du foir; défend
.aux cabaretiers et hotelie-s de recevoir quelqù-uun, et de donner à boire
après la dite heure, à peine de cinquante livres damende, moitié ap-
plicable à l'Hôtel de Qtiébec, et I'autre moitié à l'Hdpital-général.

Autre ordoiiñance du même Intendant, qui défend à toutes per-
fonnes de dQnner à boire' aucunes boiffons dans, leurs maifons,, ny
même d'en vendre les jours de feftes et dimanches, hors ceux qu en
viendront demander pourles malades; et les autres jours-de donner à
'boire dans leurs dites maifons aux domiciliers, aux.quels' néantmoins
ils pourront en vendre ces jours la pour l'aller boire chez eux; et
ce à peine de dix livres d'amende applicable à la fabrique.

Ordonnance

D'avoir C:'
lui ICs :'iitle

pour s'y con,
former : et de
ie point don-
ner à boire
pendanxt le 1er
vice divin.

, fol. 9"
17 Aouft,
1706.
àa rnfes de
donner à b'zir
aPrês neuf
haures du loir.

Nverc,
17 06.
P;-rr.feS de
donnere aàbire
l°°"!.eSe

da m ehes,
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rO 94. - Ordonn e de M. Raudct, Intendant; qui défend, à toutes per-"ji °70fonnes de débiter boiffons èn détail; .à peine de cinquante livres
d'amende, et du double cas de recidive.-Etablit io cabaretiers pour

1avir plr- les François: leur dcfend de eur donner à boire paffé neuf heures du
foir, fous les mêmes peines: leur défend de débiter des boiffons aux

aux 1aUdes. fauvages, fous les rmemr1es peines et de caffation.
F 6. fol. 3. Arrêt du Confeil d'Etat dur Roy; qui défend à tous juges et feig-

neurs de, donner des permiffions de tenir cabaret, à peine de défo-
par î1-n:en- bëiffance; ordonne que dorfenavant ces permiffions feront donniées

par l'Intendant.

N. I.fol.. Ordonnance de M. Dupuy, Intendant, concernant les
er Cabarets.

A R T I C L E I.

D'avoir per- Défend à tous habitants ou bourgeois des villes de ubec., Mont-
Milion. réal et, des trois riviéeres d'établir aucun cabaret et lieu propre

à donner à boire, fans une expreffe permiffion fignée de celui commis
à cet effèt.

A R T I C L E II.

Idem. Que tous ceux qui tiennent cabaret dans les trois villes fufdites
avec permiflion, ayent à produire les dites permillions à celui coni-
mis à cet effet dans la huitaine pour la ville de .iiébe', et dans deux
mois pour les villes de Montréal et des trois rivie7r, à compter du
jour de la publication des préfentes dans chacune des dites villes:
enjoint g ceux qni n'ont aucune permiffion par écrit 4e donner à boire
ou vendre des boiffons en détail, de fermer leur cabaret huitaine
après la publication des préfentes fans un plus long délai, fous peine
de confifcation-des boiffons qui feront trouvés en leur maifons, au
profit des hôpitaux.

AR T I C L E III.

Que tous ceux qui tiendront cabaret feront tenus de -pendre à
leur porte une enfeigne ou tableau.

A R T I L E IV.

ne ceux qui Voudront tenir auberge, ou hotellerie, et loger la
nuit ou en chambregarnie, ne pourront le faire fans une expreffe
permiffion de celui commis à cet effèt.

ARTICL E
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A R T I C LE V.

Que ceux qui tiendront les dites auberges, chambres garnies et
hôtélerie, feront tenus tous les quinze jours de donner à çelui com-
mis à cet effet un rolle de ceux qui auront logé éhez eux pendant les
dits quinze jours, ou qui continuëront d'y loger, par noms et fur-
noms, autant qu'ils le pourront; ou par. défignation d'état ou de
figure, fi les dits étrangers refufoient de dire lefrs noms; mais au
cas de ce refus,,leur enjoint de ne leur point refufer gifte, mais d'en
donner avis à ceux commis pour ce, foui peine d'étre refponfable du
défordre que pourroient-commettre ces-4its étrangers.

De donner un
roue des
étrangers qi
logent chez
eux.

ARTIC LE VI.

Que les dits aubergiftes feront tenus d'avoir une fale baffe, une
cour, ou jardin pour,recevoir ceux qui iront chez eux.

A R T I C L E V.IL

Défend aux dits aubergiftes de donner à boire le foir paffé dix Défenfes de

heures, et de tenir aucun bu'eur chez eux après la dite heure, à doe°f birc

moins qu'il n'y loge; fous peine de cent livres d'amende pour -la dix heure .

premiére fo*is, et de plus grande peine au.cas de recidive.

A R TIC LE VIL

Défend aux cabaretiers et traiteurs, qui ne feront point hôteliersi
ou aubergiftes, de donner à boire en aucune chambre à lit et ou il
y ait d'autres meubles que des tables et des bancs, à moins que,
ce ne foit dans la chambre du maître.

A R T. I C L E IX.

Défend aux dits cabaretiers de donner à jouer au- dés, ou aux
-cartes dans aucune chambre de leur maifon, ni d'y laiffer fumer,
fous peine de dix livres d'amende pour' chaque joueur ou fumeur qui
y feront trouvés ; ni de fouffrir aucun jurement et blafphême, ni
que perfonne s'y injure, à peine de cinquante livres d'amende.

Défcnfcs de
donnerà-boirc
danrs de,

cambres?

Dnfenfes de
1-ifkèr jolier,é

A R TI C L E X.

Défend à tous cabaretiers, traiteurs, hôtéliers ou aubergifles de Drenfsc de

donner à boire à aucun foldat, que quelque peu le matin en eau de donner à boirenue auxi 1o!s,

vie, et du vin aux deux repas feulement du matin et du foir ; comme valets, docf.

auffi de donner à boire à aucun laquais, valet, domeftique portant tqUaS &C.

livrée, ou fans livrêe, à quelque heure que ce foit de la journee, fans-
un ordre ou permiffion par écrit dé leur maître, qu'ils feront tenus

D ,dc



de garder vers eux pour leur fervir de décharge; fous peine de cinquante
livres d'amende pour la premiére fois, et d'avoir leur cabaret fermé
en cas de recidive : leur enjoint au cas que les dits laquais, valets,
domeffiques fe traveftiffent pour venir en leur cabarets, d'en avertir
les -maîtres lorfqu'ils s'en appercevront; fous peine d'être interdits et
d'avoir leurs cabarets fermes.

A R T I C L E XI.

Permet aux dits cabaretiers, &c. de donner des boiffons à empor-
ter, tant aux.,foldats qu'aux laquais et valets domefliques, la mefure
feulement d'une quarte pour la bière, d'une pinte pour le vi., et
chopine pour l'eau de vie, à moins qu'ils ne foient porteurs d'une
permiffion de leurs maîtres pour plus grande quantité; laquelle dite
permiffion le cabaretier retiendra vers lui pour lui fervir de décharge.

A R T I C L E .XII.

Défend aux dits cabaretiers, &c. de recevoir d'aucun fils de
famille, valet domeftique, ou foldat, en payement-du vin ou autres
boiffons, aucunes hardes, bouteilles de verre, de fayance, de grès,
plats, affiettes, cuilléres, fourchettes et autres uftenciles d'hôtel, tels
qu'ils foient; fous peine d'être réputés receleurs, et d'être punis com-.
me tels.

A R T I C L E XIII.

Défenfes de Leur eff auffi défendu de tenir leurs cabarets ouverts les feffes et
pdn'e dimanches pendant le fervice divin, fçavoir, le matin depuis neuf

heures jufqu'a onze heures fonnantes, et après midy depuis deux heures
jufqu'a quatre; fous peine d'amende arbitraire pour la prenuiére fois,
et leurs cabarets fermés pour la feconde.

A R T I C L E XIV.

, Défend à tous, marchands et négociants de donner à boire pour
tou mar- de l'argent ou autres marchandifes, fous quelque prétexte que ce
candsà; d'avoir bancs et tables à cet effet, ni de donner à boire fur le

boi rc. comptoir, de quelques boiffons et à quelques mefures que ce 1it, et
à tel nombre de gens qui s'y rencontre: et de débiter leur boiffons
autrement qu'en gros; c'eft à dire, le vin par demie barique, la plus
petite mefure; et l'eau de vie en ancre; et des autres liqueurs à pro-
portion; à peine de deux cenT livres d'amende, dont moitié fera
donnée au denonciateur.

B O U C H E R S.



B0 U G H E R ,

ARTICLE XV. A...ro.1y.
Il May,6-6.

Enjoint à tous bouchers, lorfqu'ils t;ueront es bêtes en cette ville, Régiement du
d'emporter à l'inftant à la riviére tout le fang et immondices pournfeil Supé-
empêcher l'infeEtion que cela pourroit caufer 4 fous peine de dix livres be.
i'amende.

POIDS ET MESURES,

A R T I C L E. IV. A.2.fol2 7o.
xi May,1676.

*Tous les poids et rnefures, comme minot, demi-minot, boifeau, même régic-

pot, peinte, aûne,, demi-aune, chaines, romaines, crochets, ba- meat

laîîces,':et généralement, tout ce qui eft néceffaire pour la vente et
aciat, et-qui ne font point marqués, le feront à la marque du Roy,
en préfence dutLieutenant-général de la prévoflté de cette ville, par
-fon greffier, auquel il fera payé cinq fols pour chacune marque.

Ordonnance de M. Hocuart, Intendant, qui renouvelle l'execu- 2.. fol. t.

tion du précédent article. ,Aouaz

MA R.C H ES PUV B L I C S

A R T IC L E I. A. s.ol.2-.
i Mlay, 1676..

Marèêeétablii(,2ybec les mardis et vendreds de-chaque-femaine. iestement -J .

rieur de .e,ýe
A R T I C L E Il. bec.

Défend à tous les habitants, tant de la ville que de la campagne, Idem.
de porter leurs denrées dans les maifons particuliéres de cette dite
ville avant que de les avoir expofées en vente les jours de marché juf-
qu'a onze heures du matin fans toutes fois 6ter la liberté aux dits
habitants de cette dite ville d'aller acheter dans la campagne leur
néceffaire.

Ordonnance de M. Raudot, Intendant, qui ordonne que toutes les fo. 109.
denrées qui feront apportées dans la ville de ué6ec les mardis et . 3seittenibc,

vendredis, jours-de marché, feront portées auffitôt dans la -place '1
de la baffe ville; défend à qui que ce foit de rien étaler fur la greve,
à l'exception de l'anguille, ny de vendre et acheter dans les canots;
à peine de dix livres d'amende applicable à I'eglife de la baffe ville.

Ordonnance



Ordonnance de M. Bégeon, Intendant; qui.établit une marché qui
s'y tièndra le Vendredi de chaque femaine. Ordre aux habitants de
la campagn; d'y expofer en vente les denrées qu'ils apporteront en
villejeur ddfend d'en vendre dans les maifons des particuliers, à peine
de trois livrçs d'amende; défend aux cabaretiers fous la meme peine
d'acheter avant huit heures du matin.

B O.I S D E CHA U F FA G-E.

ARTICLE V.

( Il fera établi 'une perfonne qui aura une chaîne, marquée à la
Smarque du Roy, pour corder les bois de chauffage; qui )e vendront

Plvenir en cette ville. Chacune corde fera de huit pieds de ion-
gueur,' et qatre pieds de hauteur; et ai;ra le'dit bois trois pieds et
demi de lon'gueur entre deux coupes. Enjoint aux bucheurs de le
faire dans les ,forêts de pareille longueur et hauteur, fous peine de
perdre letr travail et d'amende arbitraire : lequel cordeur aura pour
fon droit deuxfols par corde de ceux qui voudront l'mployer, fans
qu'il puiffe contraindre aucun à le faire. y

2Ordnnance de M L4 Gai//,rConniére et Bigot, qui régle la longueur
re, du bois àquatre pieds en tout.fI

fo1-38, Ordonnance de M.-La onqui.ére et Bigot, qui régle à deux
i 1aobre' pieds et demi eiitré les deux coupes la longueur du bois.

r' .

r'-

-P.O L IC E DES RUE

a 1676
Réglenent du Confeii Superi4zur de uébec.

A R T IC L E VII.

-T srpiript oiresu locataires qui oëcupent des maifons en cette
ville de Q&t6ec nettoieront à l'avenir les ruës devant 'leurs logis,
pour en faiftrànfporter les immondices en -lieu qui n'incommode

.pas, n'en devant fouffrir aucune "dins-1es'it'es ruës; fous, peine.
d'ameifde arbitrairec

A R T I C L E VIII.

Toutes perfonnes qui voudront nourrir des beffiaux en efté a la
baffe ville de Qyébec, feront tenus de nettoyer tous 'les huit jours les
lieux ou ils'les refireront la nuit; et en porteront les fumiers à la
rivire;' fous peine d'amende arbitraire et de confifcation des beftiaux.

Ordonnance

s!aC -,(. 1;

iUlliet', 172 Z.
pour 1

àN1 1676.
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Ordonnance de M. Bégon, Intendant, qui régle <ue les décorhbres , et demi fol.
des incendies et autres provenant des maifons ferviront à affermir li-8 Jet,
les ruës : à cet effêt chaque propriétaire fera obligé de les faire porter Mr ,ent-
dans des lieux indiqués par les officiers de police; à peine de trois livres rial.
d'amende.--Ordre de mettre chacun des banquettes de bois de huit
pouces d'épaiffeur, et un pied de large, au petit bout, à deux pieds de
diftance des maifons et emplacements; en feront remplir le vuide de
pierrotage, en forte que les dites banquettes ayent trois pieds de large.

C H E M I N S P U BL ICS.

Ordonnance de M. Raudot, -Intendant, qui défend à toutes per- ,. roi. ,p.

fonnes de pouffer leurs chevaux contre les gens de pied qui feront Novembre,

dans leurs chemins; et;en cas d'accident arrivé aux dits gens dè pied,
condamne chacun des contrevenants à dix livres diamende applicable
à celui qui aura été bleffé, outreles dommages et interêts qui en
refulteront.

Ordonnance de M. Dupuy, Intendant; qui adonne aux habitants s. fol. 32.

de ce pays de balifer en hiver,, chacun fuivant l'étendue de fon ha. isovemtbe,

bitation, à peine de dix livres d'amende applicable aux fabriques des
paroiffes ou il en manquera.-Défend d'arracher, enlever, ou rogner
les dites balifes ou autres bois pofés le long des chemins, fous peie
de punitioncorporelle et d'être punis comme voleurs.

Ordonnance de Hocquart, Intendant; qui ord9nne à tous ol. .
fenniers et tuteurs de faire, chacun fur la devanture des terres qu'ils- Juinq a91:2

tiennent ou qu'ils font valoir, les réparations et entretiens nceffaires
des chemins et ponts publics, fauf à eux a s'en faire tenir compte
par les propriétaires de qui ils tiennent.

M A IS 0 N S P U B L I QU E S.

A R T I C L E XXXII. A- FI.-71.
'i May,i674.

Défend a, toutes perfonnes de donner retraite ny favorifer les filles Raziement dà

et femmes de mauvaife vie, mnaquereaux, et maquerelles, fous peine Conleil suPe-

-de punition conformément aux ordonnances; lefquelles -dites p e.

tains, maquereaux, et maquereltes ferrii chatiées imvantla ngueur
d'icelle.

Il A V R,E S.



z8 ]

H A V R E S.

ATI LE XXIII.
ai May, 1676.

Réiýentd Défeid à toutes perfonnes de prendre, enlever, détourner, ny de
)reie d - fe fervir; fur quelque prétexte que ,ce puiffe être, des chaloupes,

canots, de bois ou d'écoice, ny leurs agrès, qui feront dans le havre
et dans la rade de cette ville, ·fans la .permiffion du propriétaire; ,à
peine de tous dépens, dommages, et interéts, de cinquante livres
d'amende pour la premiére· fois, et de plus grande peine en cas de
recidive.

Ordonnance de M. Bigot, Intendant; qui défend de jetter des
iN, 3 so750. vuidanges et immondices fur les gréves de .?éc, à peine de vingt

livres d'amende applicable aux hôpitaux.

TR-A-ITE AVEC LES SAUVA.GES.

A 2.fo. .
: i May, 1676.

AR T IC-L E XXIX.

Réglement du Défend à'to'utes perfonnes, fous quelques prétexte et occafion que
fe S ' ceoit, même d'acquittement des dettes qui leur feroient deuës par

&C. les faages, de traiter aux dits fauvages les capots et couvertes dont
ils fe trouveront revêtus, ny auffi leur fufils, poudre et plomb; fous
peine de-cinquante livresAd'amende: comme auffi aux dits fauvages,
leurs fér ihes, et enfan% de s'enyvrer, fous peine de punition cor-
porelle; ny aux François de leur donner de la boiffon jufqu'à cet
exces, fous les mêmes peines.

t dm ol. Ordonnance de M. Bégon, Intendant; qui fait pareille défenfe de
11 vendre de l'eau. de, vie-et autres bifflns aux fauvages ; à peine dé

cinq cents livres d'amende applicable, moitié au dénonciateur, et l'aù-
tre moitié aux hôpitaux des villes les plus près.

D V E R S OB j E T s.
S _i W'Ct,1676.
,ecicînntdu Défend' de pafTer ny chaffer dans les terres enfemencés, rompre,
aIus: abattre, ny forcer les clôtures; à peine de dix livres d'amende, et de

D aer. ft pius grandes fommes fi le cas y échet, et de tous dépens, dommages,
csterres enfe- et Interèts.

niencées, &C. Pareille ordonnance de M. Ra:d;, qui renouvelle- la précé--
3 n ei-t, .dente.

Réglement

{ -
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Réglement du Confcil Supérieur de %uèe'6c.

A R T I C L E'~ Vi.~ART CLE'T r.A. z.
11 May, 16, .

Il en enjoint à toutes perfonnes qui feront bâtir à l'avenir des
maifons en cette ville, d'y faire des latrines et privés, à fin d'éviter Latrines.
l'infe&ion et la puanteur que ces. ordures apportent lorfqu'elles fe
font dans les ruës: 'et qu'il-en fera fait'aux maifons déja bâtis, fi
le lieu"de leur fituation'le permet ; et en cas qu'il ne fut pas poffible
d'en faire, les propritaires et locataires demeurant dans les dites
.maifons feront tenus de nettoyer tous les matins le -devant d'icelles,
fous peine d'amende a-bitraire.

A R T I C L E XXVI.

Ceux qui auront défriché des terres qui fe trouveront par l'aligne. Terr défri-
ment appartenir a leurs voifins, et qui .en auront joüi pendant, fix chis fur les
années ou plus, (y compris la premiEre. employée pour abattre le
bois) feront -teñlus ede les laiffer aux propriétaires d'icelles, fans
pouvoir prétendre autre r'embourfement ou dédommagement ; que
ceux qui en auront joüi moins que des dites fix années, continueront
leur joüiffance jufques à la fin d'icelles; à la charge d'en ufer comme
un pére de famille, fans lesdéfoler, ny les détériorer en façon quel-
conque, à peine des dommages et interêts des, propriétaires ; et à la
Jin d'icelles feront tenus de les délaiffer; fi mieux n'aime le proprié-
taire les rembourfer pour le temps qui reliera alors à expirer des,
dites fix années, lequel fera efHimé: que s'il fe trouve quelques bâti-
ments fur les dites terres défrichées, ilsferont pareillernent eftimés
et payés par le propriétaire d'icelles, -ou compenfés par d'àutres bati-
ments de pareille valeur qu'il pourra faire.

il ent enjoint à tous -ceux, qui' donneront à Pavenir des conceffions,
de les faire mefurer, arpenter, et tirer les alignements de dix arpents
en profondeur, en commençant par la plus ancienne, dès la pré
miére année de la diliribution, -aux dépens néantmoins de ceux qui les
recevront; à peine de répondre par 'les dits bailleurs en leur propre
et privé nom du dommage et interêts que pourroient prétendre ceux
qui feroient léfés; et jufqu'à ce que le dit alignement de dix arpents
en profondeur foit achevé, les conceffionnaires ne payeront aucun, des
droits ny redevances portées par leurs contraals.

A R T I C L E XXX. '-e

Tous fauvages fubiront las peines portées par les loix et ordonnan-
ces de France, pour le vol, meurtre, rapt, yvrelle, et autres fautes; p.izies..

ce qui fera fignifié aux pincip1aux de chaque nation, à la diligence
du procureur genera, ainfi qu'l a été cy derant fait.

AR TICLE
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Memerégse- -A R T I C L E XXXI.

Défertion de Pour remédier aux abus qui s'augmentent tous les jours par la dé-&
domeiques. fertion que font les domeffiques du fervice de leurs maîtres, au grand

détriment de la Colonie, il el, défendu à tous engagés. de délaiffer éi'
abandonner le fervice de leurs maîtres; à peine d'être applìqués au
carcan pour la premiére fois, et pour la feconde ,d'être battus de
verges et de leur être appliqué l'impreffion d'une fleur-de-lys. Dé,
fenfes font aufli faites de leur donner retraite fans congé par écrit de
leurs maîtres, ou certificat du.commandant, juge, ou curé du quar-
tier, comme il n'eft engagé -a perfonne; à peine de vingt livres
d'amende, et de payer chacune journée d'abfence du dit fervice à
cinquante fols, comme refponfable des faits des fugitifs.

A R:T.I C -L E XXXIII.

s~abonds. Défenfeý à tous vagabonds de l'un et de l'autre fexe de deméurer et
d'habiter en cette ville et banlieue fans auparavant avoir donné dé-
claration du fujet de leur établiffement, et obtenu permiflion du
Lieutenant-général et Procureur du Roy; I-fr peine d'en être chaffés
et d'amende arbitraire, même de punition, corporelle fi le cas le re-
quiert.

A R T I C L E -XXXIV.

Mendiants. Défenfes à toutes perfonnes fd difant pauvres et néceffiteufes de
queffer et mendier dans cette ville et banlieue fans le çertificat de
leur pauvreté, figné par le juge ou curé des lieux contenant leur
demeure, lequel fera repréfenté au Lieutenant-général et Procureur
du Roy, fous peine de punition corporelle.

me règle- i fA R T I C L E XXXVI

BIafphéma- Il e défendu À tous fujeÑ du"Rôy de blafphèmer, jurer, et dé,
tefter le faint nom de Dieu ny proférer aucune earole'contre l'hon-
neu'r de la trIfaçrée.vierge fa Mére, et-dies Saints; ef qùe tö iîüx
quife trouveroni convaincus d'avoir juéeet blUfphémé le nom de
Dieu, et de fa très fainte Mére et des Saints, feront condanés 3r6

Cet article la premiére fois en une amendepcuiiiaire felon leurs biens, là &ran-
a été formé deur et enormité du ferment et blafphéme ; les deux tiers appicable

ac, à l'hôpital des lieux ; ou il n'y aura d'hôpital, aux églifes; et l'autré
tiers aux dénonciateurs; et fi ceux qui auront été aini punis re-
tombent à faire les dits ferments, ils feront, pour léconde, troifiéme,
et quatriéme fois, condamnés en amende double, triple, et quatru-.
ple .pour la cinquiéme fois feront mis ait carcan aux jours de fenfes,
de dimanches, ou autres, et y demeureront de puis huit heurs du
matin jufqu'à une heure après midy, et feront fulets à toutes injures
et opprobres ; et en outre condamnés en une groffe amende ; et pour
L"a fixiéme fc.s feront mncés et conduits au pilory, et aurcnt la lévre

3d



dedïffous couple: et fi par obffination et mauvaife coûtuine in-
t:1sSe -ils contiiluoient apres toutes ces peines à prof:rer les dits jure
ments et blafip1 mes, ils auront la langue oupéè toue juie afin q u'à
l'avenir ils' en puil1ent plus prbférer; et en cas que cux qui fe
trouveroient convaicus, n'ayent pas de quoi payer les dites amendes,
ils tiendront prifon peiidant un mois au pain et à l'eau -ou plus long-
tens, ainfi que les juge. le trouverontt plus à propos felon la qua-

it&et énormité des dits blafplhémes. Et afin qi'on puife avoir
connoifance de ceux, qui retomberont -aux dits blafphétnes, fera fait
régiftre particulier deceux aui auront été repris et èondamnés. Il
eft enjoint à tous ceux quL auront ouï les blafphérnes de les ré-éler
aux juges des lieux dans vingt quatre heures,- à peine de foixante foils
d'aîhndet, et de plus grande, s il y échet.

Et dans les j urements dont on a ordonné cy de¶is les châtirents.
ne font compris les énormes bafphémes iu r un'tent l'infic. et
dérogent à la bonté et grandeur de Dieu et de fes autres attributs;
lefquels cdrnes feront punis de u*s grandes peines qu- celles qui
ibnt dêclar es, -ainli qu'il 1ia juc par les. magLrats, £,1 egard à
leur énormté.

Ordonnance de M. RaudLt, Intendant; qui dJfend de fe que-
reller, et même de s'entrètenir dans les églifes, d'en fortir lorfqu'on
fera le profne, et' de fumer à la porte ni autour des dites églifes; à
peine de dix livres d'amende. applicable à la fabriq ie des dites églifes.

Autre ordonnance du même Intendant, qui défend d'aller fur les
terres d'autrui prendre des noix et des raifins,de couper des feps, ni lesr

7arbres ; et ce à peine de dix livres d'amende applicable à celui à 'qui
appartiendraa" terre-fur laquelle ils auront coupé les arbres, et feps,
et cueilli les dit fruits.

Ordonnance de M, Raudot, Intendant; qui défend à toutes pei-
fonnes de compofer des chanfons diffamatoires,,coMmT1e au!i Ge les U
chanter ; à ·peine de ci'quante Iivres dainende contre ceux qui les
compoferont et les chanteront, et qui s'en trouveront faifis, dont
les péres et méres feront refponfables pour Ienrs enfa.is, et de prifon
contre ceux qui n'e feront pas en éraï-de-a:payer.

x PedRes, dfenfes:pa M.Bigon, Intendant, à pefne d'être pourfuitr
extraordinairement et châtié fuivantñxigence des cas.

Ordonnance de M. Raudt, Intendant; qui défendaà t e
habitants de ce pays de mettre des attrapes fur d'autres terres que fur
les leurs,; permet à ceux qui en trouvednt- fur Jrteires, de s
abattre; leur adjuge les aimaux qui fe trouveront p:.

Autre ordonnance du même Intendant, quiîndà-t it-chir -
.gien de 'vailfeau, venant (le France ou d'a,.leurs. enfmb!e à tus
airiens étrangers, de quelques nationr? qu'ils loient, autres-quet

ceux qui'ont I ti' &d fet rIles. de ce ayset da1s -coes, d
pancer et médicamenter les mailades éeetpas cog ue pé -
tt.xte que ce foit, fous peie de cinquante ivres daa
aux- oeurs de la co:regatonde cette ville, et d on:ication des i:<
trumenlts et remées dont ils -e trouveront failis, appiicabes au corps

des chirurgiens, pour la premiére fois, et de plus grande peine au cas
de récidive.

F.- Rélmn
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egleiment de M. B J·G O T, Intendant.

A R T I C L E I.

,zJuins 150.

Concerne ls
chirurgiens.

Défend à tous chirurcgiens de vaiffeaux venant de Fr-nce op d'ail-
leurs, enfemble 'à, tous. chirurgiens étrangers, de quelques ·nations
qu'ils foient; (autres que ceux qui font établis dans les villes de ce
pays et dans les coftes) de panfer et médicamenter, fous quelque.
prétexte que ce foit, les -malades de ce dit'pays fans avoir fubi un
férieux examen fur l'art de la chirurgie, et ayoir été jugés capables de
l'exercer, ainfi qu'il eft dit au. fecond article du préfent réglemcnt ·ci
après; à peine de deux cents livres d'amende. applicables aux hôpitaux
du gouvernment ou la contravention aura été commife, et de confif-
cation des initruments et reméde ont ils fe trouveront faifis, appli-
cables aux chiriTho'îens du dit go vernement, et ce pour la premiére
fois, et de plus grande peine au cas de récidive.

AR T I C LE IL.

Ceux de cette profeffilon qui voudront l'exercer,' feront tenus de
fuhir un examen férieux par devant le médecin du Roy à. Qéec en
préfence du Lieutenant-général de la prévofé, pour ceux qui vou-
dront s'établir en la dite ville. Et ceux qui voudront exercer la dite
profeffion dans les coftes de ce gouvernement feront examinés par
devant le dit médecin en préfence d'un des fub-délégués de M. l'ln-
tendant, duquel examen il fera drefs a&te qui conifatera la capacité
de celui qui fe. ferà préfenté, afin qu'il puiffe être -en fureté. Il 'en
fera de même pour ceux qui voudront exercer la dite profeffion, foit
dans les villes de MIfotréai et des trois rivieres, ou dans les gouverne-
ments de ces villes ; en obfervant par eux de fubir l'examen par de:
vant le chirurgien du Roy, en préfence du Lieutenant-général de la
j urifdié'tion, pour ceux qui font deftinés pour la ville, et pardevant
le dit chirurgien 'en préfence du fubdélégué de M. l'Intendant dans
les dites villes, à l'egard de ceux qui voudront s'établir dans les
colles.

Ordonnance de . Ra:idot, Intendant; qui ordonne à tous les
1710- habitants de ce pays de mettre des carcans à leurs cochons. ,"-Si-non,

i fera permis à ceux qui les trouveront dans leurs grains et prairies,
de les tuer; 'adjuge le cochon à celui qui l'aura trouvé dans fon grain
et prairie pour tout dommage et intereft.
- Ordonnance de M. Bégoz, Intendant ; qui défend «à toutes per-
fonnes qui conduifent des voitures, et même celles qui'vont à cheval,
dc trotter ou galoper, quand ils fortiront (le l'églife; avant d'en être
éloignésde diX arpents ; enfuite- pÔ'àuvront donner/à'leur chcvaux le
train qu'ils voudront, lorfqu'il ni aura perfonne devant eux : à peine
de vingt livres d'aniende applicables à la fabrique de la paroiffe ou
cela arrivera.

Pareilles'"

÷ S

che x.
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Pareilles défenfes par/ M. Bigot ?à toutes- perfoies qui condui-
fent des carioles dans % ville, ou qui int fur leurs chevaux, <le les
faire galoper et trottp au grand trot dans les ruës; ordonne, lorf'u'ils
trouveront des gens de pied dans le r chemin, de s'arrêter et niêin,
de' fe détourner, à fin de leur donne 'le temps de fe retirer ; à peine
vingt livres d'amende applicable a x hôpitaux, et de plus grande
Peine en cas deréecidive.

Déclaration du Roy pour la Confervation des Minutes
des Notdircs.

r06. o. 
e 8 Deceaàbre,

174

% ille.

A R T I L E I.

Du jour de la publication des¶réfentes, tous les notaires, tant
royaux que des feigneuries, établis dans les colonies foû mifes à n:tre F. i fol.
obëifince, feront tenus de lier enfém ble, par ordre d'année et de zAout, 1717.

date, les minutes de tous les aéles et contrqids qui auront été paffés Mi *d
par devant eux dans les années précédentes à celle de la publication
des préfentes, et diflinguer les minutes année par année, et de met-
tre chaue année léparémflent dans un carton, ou, papier double, en,
maniére de régiffre; fur le dos duquel ils cotteront l'année.

A R T I C LE IL

Ils feront auffi tenus de lier enfemble par ordre de date les minutes
des aaes et contraëts Iui feront par eux palfés pendant le cours de
chaque année, à fur et mefure que" les ades auront été paMlés, et de
mettre les dites minutes ainfi liées. dans- un carton ou papier double,
comme dit eft;- fur le dos duquel ils cotteront pareillement l'année.

AR TIC LE ' II.

Les procureurs'du Roy des jurifdidions ordinaires, et les pro-
cèireurs fifcaux des juftices feigneurialles, feront tenus de fe tran1por-
tèr fians frais dans l'étude de chaque notaire de leur diftria trois mois
après la publiçation des préfentes pour vifiter les minutes de toutes
lçs annéës qui auront précédé celle de la dite publication, et voir fi
1esinotaires auront exécuté ce qui eft prefcrit par le premier article
4s préfentes.

A R T r EViQ

Ils feront aufli tenus de s'y tranfporter fans frais clans les trois
premiers mois de chacune année, pour vifiter les minutes de l'année
précédente, voir fi les dits notaires auront exécuté le fecond article
des préfentes, et confervé leurs minutes des années antérieures en
'bon et deu état.

A R T I C'L E

Mêmc r&se.
mncit.

1



A R T I C L E V.

Même régie- Ils drefferont des procès verbaux fans frais de l'état ou ils auront.
nient, trouvé les minutes -des notaires de. leur diiria, et feront tenus

d'envoyer les dits procès verbaux dans les trois mois de leurs dates
au procureur Général du Confeil Supùicur dans le reffort duquel ils
feront, pour enê étre fait rappoi-t au dit Confeil, par le dit Procureur-
général, et fur icelui ordonné par arrêt que les dits, procès verbaux
demeureront au greffe du dit Confeil,, et en outre' fait droit, ainfi
qu'il appartiendra.

A R T I C L E VIL.

Les notaires qui n'auront pas fatisfait aux deux premiers articles
des préfentes feront' condamnés par le dit Coifeil Supérieur.à une
amende atbitraire,. (qui ne pou* pourtant pas excéder fix livres)
pour là premiére fois, ·et à lus Tande peine, et même interdits, en
cas de récidive.

A R T I C L E VIL

Incontinent après la publication des préfentes les juges ordinaires
des lieux, à la requête des procur:eurs du Roy de leurs jurifdi&ions;
et les juges des juflices feigneurialles, à la requete des. procureurs
fifcaux des ditejuftices; feront tenus de, fe tranfporter fins frais,
aux domiciles des héritiers des notaires décédés dans leur dinria,
ou de ceux qui fe feront démis (le l'emplfoy de notaire avant la pub-
lication des dites prefentes, pour fe faire re 'r les Iminutes et
protocolles des défunts, ou de ceux qui fe kront déris: defquels
ils feront inventaire fans' frais ; feront délivrer gratis un.- édi-
tion du dit inventaire aux héritiers des notaires d cédés, ôu à ceux
qui fe feront démis du dit employ, aprês le qluel i" vmtai'e ils feront,
lier enfemble les dites minutes et protocolles par ordre d'année et de
date, par leur greffier, comme il ef dit cy -devant, et enfuite dé-
pofer en leurs greffes.

A R T I C L E VIII.

Les dits juges feront encore tenus de fe tranfpoiter fans délai ni
frais, à la même requête, aux domiciles des notaires"'qui décéderont
dants leur diffi-i, ou qui fedérnettront de leur empioy-après la pub-
.lication des préfentes; y feront inventaire fans frais de leurs minutes
et protocolles, du iuel inventaire ils feront délivrer gratis une ex-
pédition áux héritiers, comme il efn (lit à l'ai ticle cy dlevnnt, et feront
enfuite dépofer les dites minutes et protocolles ci leurs greffes.

A R T I C L E IX.
úéme ré.ic Les 'prccureurs du Roy et procureurs fifcaux envoyeront au dit

Procureur-général, dans les trois mois. de leurs dates, les procè§
verbaux
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verbaux du tranfport des dits juges aux ci es des héritiers des--
notaires décés, ou de ceux qui eront démis de. leur employ
avant la publication des pré es et aux domiciles des notaires ..-
cédés, ou qui* fe fero emis depuis la dite publication;-enfêñble
une expédition d 'nventaire qu'ils auront fait des_-mifñ'utes et pro-
tocolles t es chez les dits notaires, pour'én être de même fait
rap au dit Confeil Supérieur parié' dit Procureur-général, et

elui ordonné par grrê-quÙe les dits --procès verbaux et expé-
ditions d'inventaire d ureront au greffe du dit Confeil, et en
outre fait droit i qu'il appartiendra.

A R T I C L E X.

Enjoignons à tous nos fujets des dites colonies, qui auront des
minutes de notaires, de les rapporter aux juges de leurs domiciles,
dans une quinzaine après la publication des préfentes, pour en Atr
fur le champ fait inventaire, duquel il leur fera délivré ungcxpédi-
tion gratis, et être en fuite dépofées au greffe. Et faut6 par eux de,
les rapporter, permettons aux procureurs du-R-y et fifcaux d'en
faire, et faire faire toutes les perquifitions néceWfaires; le tout auffi
fans frais.

A R T I C L E XI.

Les greffiers, qui feront dépofitaires des dites minutes et proto-
colles, feront tenus de donner pendant cinq ans, (à compter du jour
de, l'inventaire des dites minutes et protocolles,) à l'hériier-ouheri-
tiers des notaires décédés, et à ceux qui fe feront- démis de lcur
employ. ou à leurs héritiers, la moitié des falaires qiu'ils recevront
pour les groffes et expéditions des aélfes ou contraas, qu'ils pourront
figner et délivrer aux parties qui le requéreront; def4uelles groffes
et expéditions ils feront ténus de tenir un état, année par annee, où
fera fait mention des fommes qu'ils auront reçues, qu'ils affirmeront
véritables par devant le juge, et dont ils remettront nioitié, comme
il efn dit cy deffus ; et le dit temps de cinq années paffé, les dits fa-
laires appartiendront entiérement aux dits greffiers,

Délaration du Roy; qui ordonne que les minutes des notaires F. r. foL a.
ui auront été, ou pû être, deftitués par authorité de juffice, ou qui 4-Jmnv&er,

eont déc:dés, ou qui aurbait rg f - iferaux
jurifdi&ions de leur diatria. - sep* S"

Ordonnance de M. B'gon, Intendant ; qui dfend à toutes per- 7 et demi f.

fonnes-de tuer des perdrix depuis le i ç Mars jufqu'au y fuilet; i a . Jn

peine de cinquante- livres d'amende âpplicables au dénonciateur. Et
pour ôter tout prétexte d'en tuer, défend, fous la même peine, d'en perd'.
tendre et achepter pendant le dit temps. .

Pareille
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3~fol. Pareille défenfe de M. D UPUY, Intendant,

e demi. fol. Autre défenfe, à toutes perfonnes par M. Bégon de tirer aucun
coup de fufil fur les pigeons, tant daps la ville que dans les dehors;

Pous à peine de quinze jours de prîfon pour la premiére fois et de ci-
Squantelivres d'amende applicables, moitié au dénonciateur, et l'autre

moitié à la fabrique de la paroiffe de la ville.
Edit d'Henry II. qui ordonne que les femmes qui celeront leu

groffeffes illicites foient punis 'de mort.

Nota. Il y à une déclaration -du Roy du 2 Aoii/1, 1717, régiftrée
au Confeil, dont on ne trouve point le régiftre, qui ordonne
que cet édit fera publié tous les trois mois, aux prônes des
paroifies par les curés.

1. fol.r 676 Ordonnance de M. B/gon, en çonféquence des édits d'Henry Ir.
Femmesquin 1556, et déclaration du 2 4oufi, 1717, ordonne que les femmes

c qui feront devenues enceintes par voyes illicites feront tenues d'en faire
leur déclaration au Procureur du Roy des jurifdi&ions royales, ou
aux procureurs fifcaux des feigneurs dans leur domicile, ou, faute
de jurifdidion, de fe déclarér aux curés et autres eccléfiaftiques ou
religieux faifant les fonffions curiales, qui envoyeront copie de la
Ziite déclaration aux Procureurs du Roy des jurif'ditions dans lef-
quelles leurs paroiffes font fçituées, et ce dans un mois au plus tarà
d1 jour -de la déclaration à eux faite.

Qu'après leur accouchements elles feront tenues de déclarer fi leur
enfant eft venu aù monde vivant ou mort; que faute de faire la dite
déclaration, elles feront, réputées -avoir homicidé leurs enfants, et,
fuivant làrigueur des loix, punies de mort

Que les fages fe mes feront tenuës de veiller à ce que les enfants
qu'elles recevront de ces femmes, foijent portés à l'églife de la paroiffe
ou ils feront nés, pour y être baptitós.

Défenfe à toutes perfonnes de tranfporter les dits enfants d'une,
paroiffe à l'autre avant qu'ils ayent été baptifés; à peine de cinquante
livres.-d'amende applicables au dénonciateur, et même d'être punis
plus fevérement s'il arrive que les dits enfants fe trouvent morts fins
avoir reçû le baptefme.

Que lorfque les enfants feront nés, ils feront remis à une nourrice
choifie par lcs Procureurs du Roy ou fifcaux, ou par le curé, etque
les nourrices feront payées par le fermier du domaine d'occident
rante cinq livres d'avance pour les trcis premiers mois, trente livres
auffi d'avance pour chacun des quartiers fuivants.

Défenfe aufli de remettre ou faire remettre les dits enfants' à des
fauvages; à peine de trois cents livres d'amende pour.la premiére
fois, applicables au dénonciateur, et de plus grande peine au cas de
récidive.

Ordonne



Ordonne - aux miffionnaires, chargés 'des miffions des fauvages,
d'informer des enfants des François qui auront été remis à des
fauvagecs.

Oraonnanc de M. Bégon, Intendant; qui défend aux habitants oi.,0
-qui s'affembleront dans les prefbitaires, de s'y quéreller, ni battre Fevne

ni proférer des paroles indécentes ou injurieufes; à peine de dix 71es ,

livres d'amende applicables à la fabrique de la paroiffe du lieu. 1ctireb.

Autre ordonnance du même Intendant; qui ordonne que tous les i. foi. 3s.-,
propriétaires des terres de ce gouvernement feront tenus de faire et 1
entretenir leur clôture mitoyenne, lorfque l'un deux voudra clorre; foffés r i-

-qu'ils feront pareillement les foffés de ligne, à l'effêt de, quoi ceux
qui voudront clorre et faire leurs foffés, feront tenus de pourfuivre
.ceux qui feront refus, pour y être condamnés après les femences de
l'année fuivante: permettant à ceux, qui auront requis les dites clôtures
et foffés, de les faire faire aux frais et dépens des refufants, lefquels fe-
ront condamnés au rembourfement des avances.

Ordonnance de M. Bégon, Intendant; qui ordonne à tous pro- rf .
priétaires de fiefs relevant du domaine de fa Majeflé, d'en rendreleur i4 janwver,

Toi et hommage à fa dite Majefté entre fes mains, et fournir leurs Foiet ham.
aveus et dénombrements; à l'egard des biens en roture, d'en faire mage, et dé-

leur déclaration'; faute de quoi il feront pourfuivis par celui commis
à cet effêt.

Ordonnance de M. Dupuy, Intendant; qui défend à tous les feig- re. fol Si.
neurs d'aller ou envoyer couper aucun bois hors l'étendue de leurs 5 Avrio;17!7.

feigneuries, et à tous habitants de couper pareillement aucun bois ni fur lescres
faire aucune coupe ni entailles aux arbres fans une permiffion par d'atruy.

écrit de ceux des feigneurs ou habitants à qui les dits arbres appar-
tiennent; comme aufli à tous charetiers et gens menant des trames,
charpentiers, charrons, tonneliers, mentrifiers, armuriers, et autres
ouvriers, et à toutes autres perfonnes, de bucher, abattre, et entailler
aucun bois, ni d'en enlever d'abattus, ou ,i.enverfés par le vent; à
peine de cent livres d'amende applicables, moitié à la fabrique de la
paroiffeou cela arrivera, et l'autre moitié au déAonciateur.

Ordonnance de M. Dupuy, Intendant; qui défend à tous parti- s. fo. s.
culiers de traire leurs.vaches dan% les clos, ou par eux, ou leurs en-18"
fants et domeffiques; à peine de quarante fols d'amende pôur chaque Concerne les

bIte qu'il aura touché y comme auffi de détourner les animaux fous ches dans les

prétexte de méprife,'et de les faire courir ou maltraiter, pour en em- champs.

pefcher la pâture; fous peine de punition exemplaire et d'être traité
comme voleur.

-'Nota. Cette défenfe étoit faite parce qu'il y avoit des gens qui, fous.
prétexte de traire leur vaches, trayoient:celles des autres,

Ordonnance de M. Hocquart, Intendant; qui défend à toutes
perfonnes de laiffer vaguer leurs cochons dans les ruësde QNtfhec; or-
donne à. ceux qui en aurônt chez eux, des les enfermer et de prévenir
l'amas des ordures, qu'ils feront tenus 'de faire jetter à la riviére,
ailleurs que dans les ports; à peine de confifcation xdes dits cochons
applicables aux hôpitauxO

Ordonnance

mg. fu. 9 .
7 Mav, 17;t,
C la-
canat.
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Ordonnance du Roy; qui défend aux gens de Main-.
morte de faciliter I'Evafion d'aucun Prifonnier .de-
ferteur, ni leur Procurer aucun Refuge.

ARTICLE L
'x5 Mars,173p.

Cncerne l, D'fendons à tous curés, eccléfiaftiques, et communautés feculiéres
?rteu:-et reguliéres de l'un et l'autre fexe, de retirer et donner azile à tous

déferteurs, vagabonds, et gens prévenus de crimes. fous peine de
privation de nos bien-faits, de faifie de leur temporel, et d'être d&-
chûs de leurs priviléges.

A R TI C L E II.

Voulons néantmoins que les huiffiers, porteurs de décrets de prife
de corps, ne puiffent fous aucun prétexte entrer dans les maifons
religieufes, fi ce n'eft en cas de foupçons apparents et bien fondés
que ceux.dont U1s font la perquifition y foient refugiés.

A R T I C L E I.

En cas de foupçons de refuge apparents et bien- fondés, ordonnons
que les huilliers ou fergents ne vourront-err-dans-l'intérieur-es
ditesn-maifons qu'après en voir obtenu la permiflion de l'evêque, ou
de l'un de fes grands vicaires.

ARTICLE IV.

Les dits huiffiers et feigcnts feront aufli tenus de fe faire affifter
dans les dites vifites, du juge ordinaire des lieux, lequel avertira un
des prêtres des dites maifons d'y,ètre prffent, et faire mention, dans
le procès verbal qui fera' dreffe, de la préfence d'un des dits prêtres,
ou des caufes de fon abfence pour refus ou autrement.

A-R.TICLE V.

Pourront néantmoins les dits huiffiers, ou fergents, fans la per-
miflion de revêque ou grand vicaire, dans les cas urgents dans lef-
quels ceux dont ils feront la perquifition pourroient s'evader, entrer
dans les dites maifons religieules, affiftés d'un juge et en préfence
d'un des dits prêtres.

A R T I- C L E VI.

En cas de contravention aux articles cy deffus voulons que nos
:uges ordinaires en connoiffent, leur en attribuant,_ en tant que de

befoin
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tefoin, toute connoiffance, et idelle interdifant -à tous autres, d&-
rogeant à cet effèt à tous édits, déclarations, .arrêts et autres chofes
à ce contraires.

Ordonnance de M. Hocquart,- Intendant,; qui ordonne à ceux
güi bâtiffent des maifons dans les villes et faùxbourgs. dccette colonie 173 .

-de prendre -du fieur grand voyer, ou de fes commis en fon abfence,
-des procés verbaux d'alignement néceffàires pour leurs bâtiments : rifes.
-défend à tous propriétaires des te-rlns, ét à tous maçons et entre-
preneurs, de pofer aucuns fondements de maifons qu'ils ne fe foient
fait repréfenter les dits procès erbaux 4'alignement; -peine contre
-les pi-'opriétaires de démolition des maifotis, et contre les maçons et
entrepreneurs de cinquante liv'res d'amende,

Oidonnance de M. Iocguart, Intendaïù; en conféquence, des 2. fol..

-rdrès de fa Majefe. Défend à toutes perfonies venûës e cepay °May,736.
par-lettres' de càchèt d'en foi-tir, fous queflrue prétexte quç ce fit; 'érerteur.

peine de iM 'n-dis de pr-ifon your la premiére fois, et de punitios
corporelle eù n s.de récidive. Défend aûx. capitaines et maîtrea d .
bâtiments de eeevoir fur , Ieut bord acûn. des dits pi-ifoniers et
faufonniers, en quelques endroits qu'ils fe préféntent dans'l'étendue de
cette colonie pour s'embarquer - et à toutes pe-fonnes d'aider et fa-
-vorifer aucun des dits 'faufonniers et prifonniers dans leur évafion ; à
peine de cinq cents livres d'amende.

Ordonnance du Roy ; qui défend à tous habitants de bâtir fur leurs 1.,. foi.1.
terres, à moins qu'elles ne foient d'un arpent et demi de largeur fur Etal,"ifkme

trente a: quarante .de profondeur: permet à ceux près, des villes- fur lesterre

de s'établir tel qu'ils le jugront à propos dans les fauxbourgs-et ban- "jace-
lieuës des dites villes, en. fe conformarnraux réglements et aux ufages
ordinaires de la voyerie et la police.
. Permis cependant d'établir des granges fur les terres de moindre

étenduë.
-Ordonnance -de M. Bigot, Intendant; qui défend à toutes per- 6. fol. i.

fonnes et enfants de gliffer danes ruqë de Qjébèc, foit en -traines, '- Decembre,

patins, ou autrement, .à peinidâ -4iives d'amende applicables aux Glfades,

hôpitaux.
Autre ordonnance du mêm(Intepdant; qui ordonne à tous les 3s. fol 47.

.capitaines ds coftes du gouvernment de Zé6ec de donner avis·des -oAvl,1750.

-étrangers, et, autres inconnus qtui ne feront pas du pays. et qui aveu.

s'établiront dans les dites coftes et y demeureront, manes ou non
mariés, et de la profeffion qu'ils exerceront; leur ordonnañit pareille-
ment de nous informer de la mort des dits étrangers et inconnus
auffitôt- qu'elle fera arrivée, afin de pouvoir donner des ordres fur les

fucceffions des défunts. Défend aux habitants, 'chez qui les

étrangers pourront mourir, de vendre, fous quelque -prétexte que ce

foit, les effêts qui fe trouveront à eux. appartenant lors de leur mort,
ni de s'en emparer, fous peine d'être pourfuivis extraordinaire-
ment. esd-s fi s

ordonnance- du même Intendant ; qui ordonne aûx maîtres de r fol i.

brqei iluréettre aux particuliers pour lefquels ils feront charges,
tout le bled qu'ils auront embarqué, de la même maniére qu'ils anfport

.l'auront reçû, c'eft à dire, de leur tenir compte, apres leur nombre
de
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de nlnots rempli, de ce qui reftera âlans le bâtiment, qui forme la
prétendue aùgmentation que rhurmidité occafionne, et ce, au prorata
de la :quantité,_que ýes particuliers pourront avoir à fret dans le
inême bâtiment'; ou de remettre ce rettant en entier à celui qui
l'aura chargé feul, à peipe contre les dits maîtres de barques, 'qui
auront ainfi induëment difpofe à leur profit, ou autrement, de cette
prétendue augmentation, d'être pourfaivis comme voleurs, et leur
procès être fait et .parfait par les officiers de radmirauté.

Ét, pour leur ôter tout prétexte fpécieux de s'approprier cette
augmentation, leur ordonnons, fous les mêmes peines, que lorfqu'ils
achretront quelque partie de bled pour eux ou pour quelques parti-
culiers, et qu'ils le meleront avec celui qu'ils auront à fret, ils feront
tenuý de repréfenter à leurs affréteurs, lors /de la décharge, un certi-.
ficatLen bonne forme de celui qui leur aura vendu le dit bled;
fi non, il appartiendra en entier aux affréteurs à proportion de la
quantité qu'ils auront à fret, lefquels en pourront difpofer à leur
profit ; et les dits maîtres de barque feront bien et duëment déchûs
de la proprIété de ce reftant, faute- par eux d'avoir juftifé de rachapt
qu'ils diront en avoir fait.

Déclaration



[ s' J

ýT_ý -_LIFaT

Déclaration du Roy, concernant les Ordres Religieux 5Nvembe
et gens de Main-morte dans les Colonies de l'Ame.
rigue; dont voici l'Extrait.

L ne' fera point établi de communauté ou autre maifon re- G
hgieufe, &c. fans la permifflion du Roy. wamoe

Défend de faire des difpofitions par teftament pour fonder aucun
nouvel établiffement de l'efpécecy deffus, à peine de nullité.

Défend aux dites maifons d'acquérir aucun bien immeuble, même'
des rentes fonciéres ou autres non-rachetables ; même des rentes
rachetables, lorfqu'elles feront conftituées fur des particuliers; le
tout fans la permiflion du Roy; à peine d'en etre pnvees.

Défend à toutes rfonnes de prefter leurs noms aux dites com-
munautés pour oléder aucun des dits biens; à peine de dix mille
livres d'amende.

Défend de donner aux dites communautés par teflament biens de
la nature de ceux cy deffus expliqués.

Contient au furplus différentes forinalités relatives à ces objêts.

f y N.


